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Mayenne» 


Le  vingt  Décadi. 


Citoyen, 
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Il  est  une  yérité,  et  il  est  temps  de  Yons 
la  faire  connoître  : depuis  longtemps  le 
Peuple  bon  ne  connoît  sa  Liberté  'que  par 
le  mot  et  non  par  son  grand  prix  / nos  en- 
nemis nous  connoissant  cette  ignorance  j 
emploient  dans  leurs  conciliabules  toutes  les 
ressources  que  le  charlataujisme  a mis  et  met 
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â exécution  pour  se  venger  etnons  détruire.  7 . ; 
C'^est  à vous,  Vieillards  respectables,  à qui  je 
m’adresse  : ces  premiers  agens  qui  portoient 
ci-devanlî  ce  nom  horrible  de  prêtres  , rap- 
pel) ez-vous  le  temps  où  ils  vous  tenoient 
enchaînés  aux  pieds  de  leurs  autels  qu’ils 
souilloient  par  leurs  trahisons  et  leur  con- 
duite infâme  5 n’oubliez  pas  qu'élis  ont  été 
les  premiers  qui  nous  forgèrent  des  fers  ; ce 
sont  eux  les  fondateurs  de  nos  guerres  civiles 
et  politiques  ; examinez  notre  sainte  Révo- 
lution , vous  y trouverez  Faffreux  tableau 
de  leurs  factions  meurtrières  , où  d^abord  , 
attachés  à un  serment  , les  uns  par  l’intérêt 
d’une  place  plus  lucrative  , les  autres  pour 
soutenir  la  correspondance  de  nos  vils  assas- 
sins , et  nous  voir  poignarder  à leurs  côtés  ; 
vous  les  vîtes  dans  ce  temps  à la  tête  de  vos 
assemblées,  vous  conduire  à leur  gré,  en- 
chaîner vos  opinions,  vous  promettre  le  bien 
et  ne  faire  que  le  mal  j sûrs  de  leurs  trahi- 
sons ordinaires , ayant  semé  dans  vos  esprits 
un  venin  corrupteur , se  dépouiller  de  ce  ser- 
ment , de  leur  froc  , se  marier  et  prendre 
l’habit  respectable  d^LinifoTme  , pour,  sous 
une  autre  menée,  redevenir  vos  directeurs j 
n’oubliez  pas  , Citoyens  que  vous  avez  été 
les  témoins  de  leurs  horribles  forfaits  y vos 
cœurs  palpitans  ont-ils  pu  voir  sans  frémir, 
le  spectacle  odieux  de  leur  barbarie  , qui 
d’une  main  tenant  un  chapelet  ^ de  Rautre 


3 

égorgeoîentvos  frères  ^ vos  parens  et vosamîs: 
mères  tendres  avez -vous  oublié  la  perte  de 
vos  époux  qui  étoient  le  soutien  de  votre 
existence  J avez-vous  oublié  ces  enfans,  qui, 
du  sein  de  vos  entrailles,  semblofent  présager 
ces  malheurs.  Ha!  s’ils  pouvoieht  de  leur  sé- 
pulture vous  faire  connoître  la  haine  que 
nous  devons  avoir  pour  ces  tyrans  qui  n’ont 
que  le  patriotisme  dans  la  parole^  et  du  cœur 
ils  emploient  toutes  les  ressources  pour  nous 
écraser.  Républicains  , réunissons  - nous  , 
surveillons , poursuivons  nos  ennemis , pour- 
suivons-les  jusques  dans  la  fange  qui  les 
attend;  éloignons  de  nous  la  présence  de 
ces  êtres  indignes  d'^exister  ; sachons  aussi 
reconnoître  les  Patriotes  épurés  ^ plaçons-les 
à la  hauteur  que  la  reconnoissance  leur  doit  , 
si  nous  voulons  jouir  de  la  félicité  c|ui  est 
tracée  sur  le  sentier  de  la  Liberté  , et  par 
nos  actions  les  peuples  respireront  , s’uni- 
ront à nous  , et  chanteront  de  même  cœur 
Vis/e  la  République  ! 

C.  L.  L A I n ^ F résident  ; T h e n n 
Chantreau  , Secrétaire  ; B o u r n 1 , 
Secrétaire  5 B e R isr  a R t)  , Secrétaire  ; 
Marloteau  le  jeune  , Secrétaire. 


